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Unmoteurvrombit et tout le quar-
tier se réveille. À Genève, plus de
120’000 habitants sont exposés à
des niveaux sonores supérieurs
aux normes fédérales. Parmi ces
désagréments, les pics de bruit
sont pourtant évitables. En accé-
lérant fortement ou enmodifiant
leursvéhicules,«des conducteurs
dérangent à eux seuls des cen-
taines, voire des milliers de per-
sonnes, déplore Philippe Royer,
directeur général de l’Office can-
tonal de l’environnement (OCEV).
Ces comportements domma-
geables doivent être combattus
largement.»

En 2023, pour lutter contre les
véhicules trop bruyants, le Can-
ton a été pionnier dans le test
des radars antibruit. Ces disposi-
tifs,nommés«Hydre»,permettent
de flasher un véhicule, non pas
quand il excède une limite de vi-
tesse,mais unniveau sonore.Afin
d’analyser les débuts de ces tests,
effectués à visée de contrôle, «un
rapport mandaté par la Confédé-
ration a relevé que leurs résultats
étaient concluants»,poursuit Phi-
lippe Royer.

LeConseil d’État genevois reste
convaincude la nécessité de pou-
voir sanctionner les comporte-
ments inadéquats par le biais de
cette technologie. Pourtant, seule
une base légale fédérale permet-
trait la mise en place de ces me-
sures administratives dans les
cantons et cela pourrait prendre
du temps.

Endécembre2025, laConfédé-
ration a publié un second rapport
dans lequel le Conseil fédéral in-
dique envisager de ne mettre en
place qu’une approchede sensibi-
lisation, celle du «nudging». Soit
le fait de disposer des affichages
le long de la route qui «donnent

un retour direct aux conducteurs
avec des indications telles que
«Trop bruyant!» oudes smileys»,
précise leDépartement fédéral de
l’environnement, des transports,
de l’énergie et de la communica-
tion (Detec).

Cette utilisation limitée ne
convainc pas le député du Grand
Conseil genevois Julien Nico-
let-dit-Félix, pour qui ces aver-
tissementspédagogiquespeuvent
mêmeêtre «contreproductifs» en
incitant certains usagers de la
route à «tester leurs moteurs».
Le député pointe que ce sont sur-
tout les comportements qui dé-
rangent plutôt que des véhicules
non conformes; il ajoute qu’une
«étude mentionnée dans ce rap-
port démontre l’inefficacité du
nudging en Suisse».

Le Conseil fédéral justifie tou-
tefois sa décision d’usage pré-
ventif en avançant des manque-
ments techniques et juridiques
ne permettant pas de légiférer
sur une utilisation punitive des
radars. Le fait que ces technolo-
giesne seraient pas suffisamment
perfectionnées, que les véhicules
devraient être équipés de comp-
teurs ou qu’une limite sonore de-
vrait encore être établie fait partie
de ces bases légales et techniques
insuffisantes. Mais cette analyse
est à nouveau contestée.

Après la publication de ce rap-
port, le directeur de l’OCEV a in-
formé que le Canton a été «déçu»
et appuie qu’à l’instarde lavitesse,
«la préventiondoit être combinée
à des mesures de sanctions». Un
regard que partage par ailleurs
l’Union des villes suisses.

«Impartial et lacunaire»
La conseillère nationale Delphine
Klopfenstein Broggini estime que
ce rapport est «impartial et la-
cunaire». «Il ne recense que des

En 2025, sept voitures de tou-
risme neuves sur dix immatri-
culées à Genève sont des mo-
dèles hybrides et électriques,
signe d’une transition du mar-
ché qui s’affirme, même si les
motorisations à essence et diesel
restent bien présentes, constate
l’Office cantonal de la statistique
(Ocstat).

Pour la troisième année de
suite, les immatriculations de
voitures de tourisme neuves aug-
mentent dans le canton. Elles at-
teignent 11’605 unités en 2025,
soit +2,5% par rapport à 2024. La
motorisation hybride (y compris
les hybrides rechargeables) do-
mine, avec 56% des nouvelles im-
matriculations, tandis que les vé-
hicules entièrement électriques
en représentent 13%.Une propor-
tion qui stagne depuis trois ans.

Les voitures àmoteur exclusi-
vement thermique forment en-
core 30% des nouvellesmises en
circulation. Dans ce groupe, l’es-
sence demeure largementmajo-
ritaire (26% du total), alors que le
diesel ne pèse plus que 4%.

—Les allemandes ont la cote
Àplus long terme, le nombre an-
nuel d’immatriculations neuves
est toutefois inférieur à celui
observé dix ans plus tôt: 16’292
en 2015. À cette époque, le parc
en circulation était très large-
ment composé demoteurs ther-
miques (96%).

Du côté des marques, les al-
lemandes ont la cote auprès des
automobilistes genevois. Volk-
swagen (1205 véhicules neufs
immatriculés en 2025) arrive en
tête devantMercedes-Benz (1176),
Audi (1155), BMW(1071) et Toyota
(762).Tesla n’arrive qu’en 12e po-
sition (330).

—Moins de voitures
par habitant
En 2025, le nombre total de voi-
tures de tourisme continue de re-
culer à Genève. Les sorties de cir-
culation étant plus nombreuses
que les entrées, le canton compte
214’142 voitures enregistrées, soit
−0,8% en un an, poursuit l’Ocstat.

Depuis 2015, le parc s’est
contracté d’environ 7000 véhi-
cules, alors que la population a
augmenté de plus de 45’000 per-
sonnes. Le taux de motorisa-
tion baisse ainsi de 451 voitures
pour 1000 habitants en 2015 à
400 en 2025.

Dans l’ensemble du parc auto-
mobile genevois, les thermiques
restent majoritaires (80%), de-
vant les hybrides (16%) et les

électriques (4%). À l’inverse, les
deux-roues progressent en-
core: 62’569 motocycles sont
enregistrés en 2025 (+1,1%), avec
5558 nouvelles immatricula-
tions.

—Lemarché suisse au plus
bas depuis vingt-cinq ans
Au niveau national, 232’602 im-
matriculations de véhicules de
tourisme neufs ont été enregis-
trées en 2025, en recul de 2,1%
par rapport à 2024. «Il s’agit du
niveau le plus bas atteint par le
marché depuis plus devingt-cinq
ans, si l’on exclut la pandémie du
Covid», relève Auto-Suisse, l’as-
sociation des importateurs offi-
ciels d’automobiles. Pointée du
doigt: une réglementation CO2

jugée «la plus stricte d’Europe».

Malgré ce recul, le parc auto-
mobile suisse poursuit sa mue.
À l’image du canton de Genève,
près de sept nouvelles mises en
circulation sur dix concernent
des véhicules électrifiés (69%), les
motorisations hybrides (y com-
pris les rechargeables) arrivant
largement en tête (46,3%), devant
les 100% électriques (22,7%). Les
voitures àmoteur thermique re-
présentent 30,7% des nouvelles
immatriculations (essence: 24%;
diesel: 6,7%).

—Plus de 6 millions
de véhicules
Là aussi, les marques d’outre-
Rhin dominent. Sur le haut du
podium, on retrouve Volkswa-
gen (25’568 véhicules neufs en-
registrés), devant Skoda (22’187)
et BMW (20’379), puis Merce-
des-Benz (18’819), Audi (17’125)
et Toyota (12’150).

En 2025, la Suisse comptait
6,6 millions de véhicules moto-
risés (hors cyclomoteurs), soit
une augmentation globale de
23% par rapport à 2010. Sur ce
total, 4,8 millions sont des voi-
tures de tourisme et 0,8 million
des motocycles.

Aymeric Dejardin-Verkinder

Les hybrides dominent les
nouvelles immatriculations
Statistiques Les mises en circulation de
voitures neuves progressent légèrement
dans le canton en 2025, alors que le parc
total de véhicules diminue.

Depuis 2015, le parc s’est contracté de quelque 7000 véhicules, alors
que la population a augmenté de plus de 45’000 personnes. Keystone

Les voitures
àmoteur
exclusivement
thermique forment
encore 30% des
nouvellesmises
en circulation.


